
notre visite, mais passons, nous y reviendrons plus tard pour nous 
y arrêter longuement.

Ah ! voici des montagnes ! elles sont fameuses celles-ci ! c’est 
tout un massif, c’est l’Horeb, c’est le Sinai ! Arrêtons-nous.

Autant sur l’Ararat nous étions loin de la Palestine, au nord, au­
tant nous en sommes éloignés maintenant vers le sud-ouest. Car, 
vous le voyez, Chers Lecteurs, au pied de ces montagnes aussi saintes 
que célèbres nous ne sommes pas en Terre-Sainte mais bien dans le 
désert avec les Israélites qui, sortis d’Egypte, marchent vers la Terre 
Promise.

Selon l'opinion la plus probable, la ville actuelle de Suez assise 
sur les rives du golfe du même nom, marque le point où les Israélites 
passèrent la mer Rouge à pied sec. Par l’imagination nous pouvons 
assister à cette scène et voir le désespoir des Egyptiens au moment 
où les eaux se refermèrent sur eux, en même temps que les transports 
d’Israël en face d’un tel prodige : c’est le moment, Chers lecteurs, 
de redire le passage si beau de Racine :

« (Jue peuvent contre lui tous les rois de la terre ï
En vain ils s'uniraient pour lui faire la guerre.
Pour dissiper leur ligne il n’a qu'à se montrer,
Il parle et dans la poudre il les fait tous rentrer.
Au son de sa voix la mer fuit, le ciel tremble :
Il voit comme un néant tout l'univers ensemble ;
Et les mortels, vains jouets du trépas.
Sont tous devant ses yeux comme s'ils n'étaient pas. »

Dans les jours mauvais que nous traversons, il est bon de nous 
rappeler cette puissance invincible de notre Dieu, qui balaie lus im­
pies et leur impiété, quand bon lui semble, par un simple signe dt 
sa droite.

En face de Suez, dans la direction du sud-est on a le désert ara-1 

bique, borné par une chaîne de hautes montagnes dont les plus éle­
vées sont précisément le but de notre pèlerinage d’aujourd’hui : ce I 
sont les trois pics de l’Horeb, du Sinaï et du Mont Sainte-Catherine.

Laissons derrière nous Suez, la bourgade laide, sale, à l’aspect I 
désagréable et entrons dans le désert avec les Israélites ; nous som 
mes dans la presqu’île Sinaïtique ainsi appelée du nom des monta 
gnes consacrées par les souvenirs de la mission de Moïse. Celle 
péninsule est immense, elle a la forme d’un triangle ayant au nord 
son côté le plus long soit 180 milles, et les deux autres côtés ayant
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Avant de quitter le


